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POIDS, MESURES ET MONNAIES DES ANCIENS.

Les numislllntes hrlges sont ou doivent être, plus que

tous mItres, des hommcs de poids ct de mesure; mnis cc

qui leur importe surtout, cn ccci, c'est que les monnnies
nncienncs soient bien jugécs mnlériellement il rnison dc leur

"nleur pomléralir.:e, toutc science ct toutc affcction il pnrt.
Il IlC scrn donc pns superflu, pcnsons-nolls, de communi­

qucr il nos estimnblcs et vénérés collègues de la Société de la

1Ulmismatique belge, les notions et l'enseignements eontenus

tlnns une critique récemment publiée de l'ouvrnge du eélè­

breM, Boeckh, imprimé à Berlin, en1858, mnis qui, poIII'

nvoir lentcment gcrminé, n'en n pns moins produit dcs

fruits mcrvcillcux dans l'intelligcncc de plusicurs. Voici

l'extrait de cette critiquc, ou plutôt de ce jugemcnt panégy­

riquc, qui, pour être tel, n'cn cst pns moins dignc de prix

aux ycux de tous ccux qui en ont re<:u comnlllnicntioll :

" Dnns sn discussion rclntivc il l'év3luntion des monnnics
[Illcicnnes, M, BoccklJ pnrnit surtout s'êtrc scni dcs Numis­

mata antiqua dc ln collcction de Pcmbroke, de ln DescriJI­

lion des 11101I1lCties de Cltal'les Combe, de la Métrologie de
Homé dc l'Isle, dcs Considérations géllél'nles sllr l'évaluation

des nllcieWlCs momzaies romailles et grecques, }lnr 1\1. Le­

lronne, etc, nInis il ces sources il faut iljouter les expériences

faitcs pal' l'auteur même, dans les différents cabinets, Sl/I'

lcs colkctions de llIolllHlies et Je médnillcs, ct qui ont hcnu-
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coup cOlltrihué il l'exactitude dcs ses conclusions. L'ouvl'nge

de M. noeckh cst divisé en trente parties ou sections <.lont
nous nnnlyscrons sommniremcnt ccUes qui nous ont paru
]es plus intéressantes.

t( Dans 13 section III, l'nuteur pl'Ourc que les nnciens

regar<.laicnt l'cau de pluie comme la lmse métrique la plus

sùre; il calcule ensuite le poids de l'enu en draehmes. Chez
les Homains, ]0 mesure des eorps était réglée d'après le

poids <.le l'enu ou du vin; mais ils n'ont pu découvrir le

rapport du volume des corps aux poids; ee rapport fut trans­

mis dans l'antiquité la plus reculée des Orientaux aux Grees,

de ceux-ci aux Romains, en sorte que l'on arrivu ninsi ,ù ln
découverte d'un système organique des poids et des mesures

qui n dominé d::ms toute l'antiquité. On estime ordinaire­

ment l'amphore des Romains à 80 livres de poids romain;
mnis cette donnée ne se rapporte pas d'une manière exacte

ù la mesure de longueur el ù la valeur de la livre romaine;

il est plus vraisemblable que l'amphore n'était pas le eube
de la mesure de longueur, mais 9/lO du pied cube des Grecs;
puisque cc rnpport s'neeorde aussi bien nyee les mesures de
dimension qu'ayec celles de poids.

(( L'auteur s'oeeupe, dans lu section suivante, des me­

sures el poids des Babyloniens, où le système duodéëimal

étnit en usnge. Pour ce qui e t du talent, ce mot est gree, et

Homère n'a pu remployer que d'une manière peu précise,

puisque le système des poids grees n'était pas nlors réguliè­
rement constitué. Le mol mna ou mina, nu contraire, est
d'origine clHlldéenne el égyptienne. Les systèmes égyptiens
ct hnby]oniens étnicnt étroitement liés depuis les temps les

plus reculés, Toutefois, ce derllicl' doit Droir l,té nntérieur
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fa 'l'outre; il fut déterminé, dnns SOli origine, prtr les prètres

et les mrtges, qui mesuraient le temps an moyen de l'cau,

ct qui prtrvinrrnt ensuite ù tirer de ces expél'i~nces un
ensemble de poids ct de mesures. Plus tard le système
babylonien s'introduisit, par suite de fl'éqnentes relntions

commerciales. dans les pays voisins, surtout sur 1('5 bords

de Irt 1\léditel'rnnée. Par les Phéniciens, ee système nrriva

rtux Hellènes, pent-être en même temps que l'usage de
récriture alphnbétique. On retrou\'e ensuite le talent baby­
lonien ayant cours légnl dans l'empire de Perse,

Il Pour donner un exemple plus détaillé du procédé de
1\1. Doeekh, et pour prouver eette liaison intime des poids

el des mesures, nous citerons ici le rnisonnement par lequel

il démontre (sect. VI) que ln monnnie d'argent, chez les
Hébreux, avait aussi pour base le systême babylonien.

lt Le talent des Hébreux tkikkm', gâteau, r.ercle, tranche)

ne se rapporte pns, eomme on l'a supposé, il une somme
ronde d'argent, mais il une masse de métal aynnt la fOl'me

indiquée par le sens primitif du mot kikkar; de même qlle
les Grees nommaient les hnrres d'or r9cîiES xP'1:c'J, gâteaux
d'or, L'historien Josèphe donne nussi :i ln Inmpe éternelle,
en faisallt ln description du enndélnbre d'or, le nom de

~;ïl.UfJlS : 0 A'Jx,v:=t. ;1( '/.fV'1CU XEX,W'J/'JP.:V'l :J';~XlVCS cr=t.~p.~·J ïx,c'J'1=t. p.và.s tx=t.'l"CV.

'Epf/Xlcc pb JO:=t.ÀDÏicc JO::ïX.rxps ' lis 0'( .~V 'E).)r,'J/l(~V p."=t./3«).)op.c'Jcv ,/)/'11=t.·)/ ::'li

p.=t."JI( -:œ)erVTDY.

Cl En conséquence, le tnlent hébraïque pesait cent mines;
mais de quelles mines? Certainement, ce n'étnient pns des

mines hébraïques, puisque le talent répondait il 3,000 si­

cles on 6,000 demi-sicles, d'oi! il résuhel'ait qu'une mine
comprendrait 50 sic'Ies 011 GO demi-sicles, résultat entiè-

26
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l'('ment eontrnire il ln valen!' déterminée d'une mnnière

certaine de la mine en sicles. En .padant d'une barre d'or

que Crnssus enleva, dit-on, ml temple <le Jérusalem,

,Josèphe en fixe le poids il 500 mines hébraïques; évi<lem­
ment, chez les Juifs, une mine répondait il deux livres ct

demie des Homains. Donc, si le talent valait cent mines

hébmïques. il eomprendl'ait allssi 2t>0 livres, ee qui, vu le

poids des sicles, est.presque le double de la valeur possi­

hie. Donc, les mines qui ne sont pas désignées ici d'une

manière précise doivent ctre des mines attiques, ct Josèphe

J'entend sans doute ainsi lorsqu'il compte cent mines dans

tin talent hébreu; ce demier eontient en conséquence

40,000 drachmes nttiques, lesquelles. si on les divise pnr

soixante mines, forment i 66i ponr chaque mine. En sup­

posant que les drachmes sont des drachmes romaines ou de

eeUes dont 96 équivalaient ù une li\Te, il en résulterait que

la mine hébraïque ne contiendrait pas mème 1.74 de la

li\'fe romaine. Ce qui diITère considérablement de l'indiea­

lion de Josèphe; mais si J'on suppose que Josèphe ait suivi

un nncien système, oil la mine solonienne était employée,

en sorte que le talent comprenait i 0,000 drachmes 5010­

"iennes, dont 7;) équivalent il une livre romaine, on trou­

vera que le talent conlennit i 53 livres romaines et ;, ct ln

mine 2.222.

1( I.e système qui appl'Oche le plus du enlcul de Josèphe

est donc celui qui fixe la mine hébrnïque à 2'; livres romai­

nes, surtout si l'on y ajoute le petit excédnnt de poids que

l'on donnait prohablement dnns le commerce. Ainsi nous

a.pereevons déj~l ici l'identité du tnlent hébreu et du talent
L13hylonien.



\1 L'UtltcllI' prouvc cnsuitc qlle pl'csquc tOlllcs Ics villc!>

phénicicnncs 3vnicnt Ull systèmc de monnaic idcnliquc,

que le systèmc de poids ct mcsurcs usité cn Syrie s'y l'ntt3­

che l~galenknt, ct il m'rivc ninsi il détcrmincl' la V:J1Clll' ct

lc poids dcs monn3ies dc ces difTél'Cllts pays,

It te systèmc de monnaie <1'I~gine étnit le système pl'Ï­

mitif des COl'illthiens. Le ""pport cntrc ce dcrnicl' cl eelui

dcs Romains est manifestc; on peut proll\'t'I' quc If! livrc

romainc étnit il ln livrc éginétiqllc comme 10 est fI !); la

mine l~ginétique étnit il ln mine nttique cOlllme 5 il 3, d'où

résulte le rnppol't de ln minc attique il la livre l'omninc

comme 4 rl 3, C'cst SUI' cclte bnse quc ~I, lloeckh fonùe

son évaluntion de ln mesure rOlll3ine,

Il Ln "nleur de ln monnaie de cuivl'e lles Romains doit,

suivnnt l'nuteur, être dlel'ehée d:ms ln litra d'argent de

Sicile, considérée co III Ille étant la moitié de la mine de

cuivre; il Cil l'ésu!tel'nit, pOUl' les 'villes qui sc servaient du

système d'ltginc, que ln valeur du cuivre était 1/300 de eclle

dc l'argent, ct, pour lc système ehalcidiquc, 11250' La valcur

tlu cuivrc au lcmps de Servius Tullius doit avoir élé de IhiO

de celle de l'al'gent, ln livre dc euivrc des Romains l~lf"iv3­

lont prohnblemcnt il unc obolc d'l~gil1c,

It Le Inlent euboïquc nvait unc grnlllie inlpol'tnncc cinlls

1':lIIliqllilé, s'étallt rel'nndu pnr ~uile dcs relnlions co 111 1Il CI'­

cinles Cil plusicurs pays, SO\l originc doit avoil' élé asinlique;

il équiva ut il 8,355;' drc1cJlIlIt's solonicl}lles du tal{'lIl alliquc

3"nnt Solol}; il esl au l~lent (rItgillr comme 8 il G, Cc der­

nier élnil le l1lèmc qIle le gl'nnd tnll'nt nllique donl p:lrlrnt

Dnrdanus ('t Priscicn, Ln H10IJIWic 1I1liql1c d'n1'!:ent ln Jllll~

3nrienJlc l'tnit le didruclJlIlC, pol'l:l1lt le Inlll'l'[Il1, Ir(JllrI
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paraît nvoir été identique au statère euboïque, qui, après

Solon, fut remplneé par le tétraclraehme.
\! On pourrait démontrer un rapport probable entre le

s)'stème de poids égyptien et celui d'Itgine ct des Babylo­

niens. Le tnlent alexnndrin est au talent attique comme

G il 5. L'auteur, après avoi,' évalué le poids et la vnleur des

monnaies de l'Égypte, passe il l'évaluntion de la mesure de
longueur, et prouve le rnpport qui existait entre l'nunc

ŒÉgypte et eelle ùe Babylone.

\! lU. Boeeklt prouve ensuite que les mesures de solidité

usitées en Syrie prirent leur origine dans l'amphore baby­
lonienne, comme les mesures phénicienne et héhrnïqne, et
y étaient intimement liées. Il fait dériver celles d'Égine du

système babylonien, il fonde le système attique sur celui

d"Égine; et ee dernier doit être celui qui a servi de base à

l'amphore des Romains. lU. Boeckh fixe la valeur de l'nm­
phore il !J/IO ÙU pied cube des Grecs ou à 80 livres d'eau

de poids romain.
lt Dnns le système italique, on reeonnait une fusion com­

plète nvee le talent hellénique. Nénnmoins, on n reconnu

un système particulier dans quelques villûs grecques de la
basse Italie. Cc système se rapprochait, sous plusieurs rap­

ports, du système éginétique; sous d'autres, il s'en éloignait

considérablement. La pièce de ceUe espèce, qui était le plus

en circulation ct pesait cnviron 154 grains (ancien poids
parisien), pa,'ait avoi,' été une drachme qui sc l'approchait

bcaucoup du didrachme attique.
\! La monnaie de cuivre ùes Romains a fixé surtout l'at­

tcntion de notrc auteur. Les notions flue nous avons de la
ha)anre romainr' IIC nous pOI'lent atlCUllcmcnt Ù upposcr
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qu'il se soit trouvé il Home, antél'ieurement il l'œs grave,

ulle monnaie moins pesante, Au contraire. la loi des

XIl Tables n'mlmet pllS celle t1illërellee, ct même après

l'introduction d'Ilne 1ll0Jllwic plus légère, des amendcs ct

des récompenses fllreul payées Cil ms fjnu:e, Cc ne l'lit

(Iu'après J'introduction de ras dc deux onees qu'ou ne paya

plus cn ces fjl'are; dès lors cclle 1ll01l1H1ie Ile fut regnnléc

que COIllIllC Ilwrclwndise,

l( El) !:i36, ras (le deux onces l'lit réduit il une once de

cuivre, mais le denier fut élevé il seize ns; lIussi celte der­

nièrc monnaie portait-elle toujours les chiffres X ou XVI.

d'après la qmllllité d'as contre laquelle on l'écilnngeail.

1\1, Boeekh tl'nite ensuite de l'évaluation dc J'aq;ent dans

le sens de Servius, et expose d'une manière intéressante

queHe était ln fortunc de Rome dnns les temps les plus

reculés,
Il Avons-nous besoin de répéter, en terminant, que cette

analyse des recherches de M, llocckh est loin d'ètre com­

pIète; nous n'avons voulu <)u'nppeler l'ntlention ùes lecteurs

compétents SUI' le système exposé pnr l'mIleUl', ct SUI' eette

unité qui, sui\'nnt lui, existait cntrc les mesures, les poids

ct lcs monnaies de tous les pnys anciens. Si les combinai­

sons sur Icsil'JClles rcpose c'e système sont justes ct fonùées,

il nurllit illlliqué le moycn de porter la seicllce de la métro­

logie il une grnlllie perfection, ct il nurllit rendu il J'archéo­

logie HIl inappréciable service,

ct Il est vrai que déjà Fréret, dans uu rapport il l'Aca­

démie des inscriptions, a essayé de démontrer l'unité dcs

mesures des llabyloniens, dcs Égypticns, des Hébrcux,

des Grecs ct dcs Ilonwins; mois IlIclcr ct plusicur~ nl1trc~
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savants métrologistcs ont eu lc droit dc traiter bien sévère­

ment ce prcmicl' essai qui nc peut soutenir la comparaison

a"cc l'œuvrc éminente publiée pal' 1\1. lloeekh.
Ct Ulle traduction fidèle des recherches métrologiques

SCI'<lil pOUl' la science d'unc ulilité incontestablc; elle ùon­

ncrait pCllt-êtrc un nouvel essor aux travaux de l'é.·udition

ct de la critique sur ccs difficiles matières. Il

"':"""""' 0__, __




